
TOURCOING  :  FX  Roth  dirige
les 8è et 9è de Beethoven sur
instruments historiques

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de

Ludvig…
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BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/BEETHOVEN-portrait-dossier-beethoven-2020-classiquenews-concerts-festivals-2020-Ludwig-Van-Beethoven-1.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)
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Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9
/

I
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TOURCOING, Symphonies n°8 et
9. BEETHOVEN sur instruments
d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de
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Ludvig…

BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.
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SYMPHONIES N°8 et N°9
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Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction
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TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr
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Symphonie des Mille de Mahler
par l’ONL Orchestre National
de Lille
LILLE, ONL. MAHLER : Symph n°8,
les  20  et  21  nov  2019.
Alexandre  Bloch  emporte  le
National  de  Lille  dans  son
dernier  jalon  mahlérien  :  la
8è,  dite  des  mille  par
référence  au  nombre  de
musiciens sur le plateau : un
Everest pour tout maestro, et
une  sorte  de  Nirvana  pour
l’amateur de sensations symphoniques… Certes Mahler n’a écrit
aucun opéra. Pourtant la seconde partie de sa 8è Symphonie
dite des mille concentre tous les styles lyriques, sur un
sujet que tous les Romantiques avant lui ont tenté de traiter
en  musique  :  Faust.  Après  Berlioz  et  Schumann,  Liszt  et
Gounod, Mahler met en musique en particulier la scène finale
du second Faust de Goethe afin d’aborder et d’élucider le
mystère et le sens de la vie terrestre.
Le volet exige pas moins de 8 solistes, en plus des deux
choeurs  adultes,  du  choeur  d’enfants,  de  l’orchestre  aux
effectifs ahurissants… Symphonie opéra, cantate symphonique,
la 8è s’ouvre en première partie sur le texte de l’hymne
particulièrement dramatique « Veni Creator spiritus », ample
prière  chantée  en  latin,  à  la  gloire  de  Dieu,  où  le
compositeur  se  confronte  à  toutes  les  ressources  du
contrepoint.

 

https://www.classiquenews.com/symphonie-des-mille-de-mahler-par-lonl-orchestre-national-de-lille/
https://www.classiquenews.com/symphonie-des-mille-de-mahler-par-lonl-orchestre-national-de-lille/
https://www.classiquenews.com/symphonie-des-mille-de-mahler-par-lonl-orchestre-national-de-lille/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/bloch-alexandre-mahler-symphonie-8-mille-nov-2019-annonce-critique-symphonie-classiquenews.jpg


 

______________________________________________________________
__________________________________

 

SYMPHONIE COSMOS : planètes
et soleils en rotation

 

 

La  partition  cyclopéenne  est
conçue  en  2  mois  et  créée  à
Munich, le 12 sept 1910 sous la
direction  du  compositeur.  C’est
son dernier concert public et son
plus  grand  triomphe  en  Europe.
Elle  est  constamment  chantée
(sauf  l’ouverture  du  second
mouvement).  La  modernité  de
l’œuvre tient surtout à son plan,
sans  équivalent  auparavant,
Mahler innovant littéralement une
nouvelle  architecture,  par
séquences,  selon  le  sens  du

texte, à la façon d’un roman. A la différence des opus qui ont
précédé, la 8è n’a rien de tragique ni de subjectif : aucun
doute, aucune angoisse, aucun trouble. Plutôt l’affirmation
d’une joie intime et collective à l’échelle du cosmos. Car
Mahler  écrit  lui-même  au  chef  Mengelberg  en  août  1906  :
«  Imaginez  l’univers  entier,  en  train  de  sonner  et  de
résonner. Il ne s’agit plus de voix humaines, mais de planètes
et  de  soleils  en  pleine  rotation  ».   C’est  donc

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/01/eVOaMieuI_mahler_profil.jpg


l’aboutissement de tout un cycle orchestral où Mahler s’est
battu  avec  la  matière  orchestrale  ;  s’y  impliquant
personnellement ; au terme de l’aventure – odyssée, il réalise
l’œuvre  final,  total,  synthèse  et  miroir  d’une  conscience
aussi  accomplie  qu’universelle.  La  8è  symphonie  est  une
symphonie cosmique. Et pour l’auditeur, l’une des expériences
orchestrales les plus marquantes dont il puisse rêver.
Les  interprètes  en  expriment  le  sens  et  l’ampleur  avec
d’autant plus de justesse qu’ils se sont jetés à corps perdus
mais  maîtrise  totale  et  engagement  permanent  dans  la
réalisation des symphonies 1 à 8 depuis septembre 2018. Une
expérience et une familiarité qui enrichissent encore leur
approche du dernier vaisseau symphonique de Mahler, le plus
impressionnant,  le  plus  saisissant.  2  dates  événements  à
Lille.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Mercredi 20 novembre 2019, 20h
Jeudi 21 novembre 2019, 20h

Lille – Auditorium du Nouveau Siècle

 

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/la-symphonie-des-

mille-symphonie-n8/
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Gustav Mahler
Symphonie n°8, dite “Des Mille”
Direction : Alexandre Bloch
Sopranos:  Daniela  Köhler,  Yitian  Luan,  Elena  Gorshunova  /
 Altos: Michaela Selinger, Atala Schöck /  Ténor: Ric Furman /
 Baryton: Zsolt Haja  / Basse Sebastian Pilgrim

Orchestre National de Lille   /  Orchestre de Picardie

Philharmonia Chorus  / Chef de chœur : Gavin Carr
Jeune Chœur des Hauts-de-France
Cheffe de chœur : Pascale Dieval-Wils
______________________________________________________________
__________________________________

 

VIDEOS : les symphonies de MAHLER par l’Orchestre National de
Lille  /  Alexandre  BLOCH  (intégrales  et  explications  par
Alexandre Bloch):
Retrouvez  toutes  les  symphonies  de  Mahler  sur  la  chaîne
Youtube ONLille ,
jusqu’en avril 2020.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Présentation par l’Orchestre National de Lille :
Pour la première en 1910, il fallut construire une estrade
spéciale dans la salle afin de pouvoir accueillir l’ensemble
des musiciens. Nécessitant deux chœurs d’adultes, un chœur
d’enfants, huit solistes et un immense orchestre symphonique,
la Symphonie n°8 dite “Des Mille” est la symphonie la plus
démesurée, la plus folle du cycle dans laquelle Mahler nous

https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw
https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw
https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw


emporte d’un Veni creator ravageur à une scène faustienne qui
mélange  tous  les  genres  musicaux  connus.  Venez  vivre  le
gigantisme  de  cette  œuvre  unique  qui  réunira  plus  de  300
artistes sur scène sous la direction d’Alexandre Bloch. Lors
de la première à Munich, Thomas Mann et Stefan Zweig, présents
dans le public, en étaient restés sidérés.

The Symphony of a Thousand
Symphony No. 8, known as “The Symphony of a Thousand”, is the
most monumental of Mahler’s symphonies. With its two adult
choirs, children’s choir, eight soloists and immense symphony
orchestra,  this  unique  work  has  strucken  since  its  very
première in 1910.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Autour du concert
à 18h45

Rencontre mahlérienne

20 novembre 2019:
Bertrand Dermoncourt, directeur de la musique de Radio

Classique et auteur du Retour de Gustav Mahler réunissant deux
textes de Stephan Sweig

21 novembre 2019 :
Christian Wasselin auteur de Mahler : La Symphonie-Monde

En partenariat avec la
Médiathèque Musicale Mahler

(entrée libre, muni d’un billet du concert)



 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Symphonie n°8 de Gustav Mahler – PLAN

Du polyphonique saisissant, du dramatique lyrique

Mahler  n’a  pas  composé  d’opéras  proprement  dit  ;  mais  le
directeur  de  lOpéra  de  Vienne  qui  a  connu  comme  peu  le
répertoire lyrique de Mozart et Beethoven à Wagner et Strauss,
a finalement écrit son drame lyrique dans la seconde partie de
la 8è, inspiré de la scène finale du Faust de Goethe : vision
et action spectaculaire qui imagine le héros tant éprouvé,
atteindre délices et repos des béatitudes célestes. Dans les
plus  hautes  sphères,  anges,  angelots,  enfants  bienheureux
chantent,  favorisent  et  accompagnent  l’élévation  et  la
métamorphose (chrysalide devenue ange sanctifié) de l’âme de
Faust vers son dernier asile… alors que les Enfants bienhereux
contemple le corps du Faust qui s’élève toujours, Marguerite
paraît, implore Marie, d’accueillir cette âme nouvelle, morte
et ressuscitée, éternellement jeune.

 

Après le monumental Veni Creator dont la force expressive, la
complexité maîtrisée de l’écriture (océan contrapuntique où
domine une double fugue) la sonorité colossale doivent saisir
au sens strict selon les mots du compositeur le spectateur



auditeur, place à un cycle fraternel et compassionnel, la
deuxième partie de la 8è, épisode éblouissant sur le plan de
l’écriture orchestrale et vocale, dans lequel Mahler rétablit
le lien avec l’humanité.

 

Pour  plus  d’unité,  le  Faust  cite  certains  thème  du  Veni
Creator qui a précédé. L’architecture en est un triptyque :
Andante, Scherzo, Finale, ou introduction, exposition en 3
parties, développement en 3 sections, épilogue.

En ouverture (poco adagio), Mahler évoque la solitude de Faust
dans la montagne (prémices du Chant de la terre). Arbres,
lions muets, asile d’amour…

 

EXPOSITION

Après le chœur (Waldung, sie schwankt heran),

PATER ECSTATICUS et PATER PROFUNDUS entonnent leur couplet.

EXTATICUS : proie de l’amour éternel

PROFUNDUS : témoin du miraculeux amour

Le choeur des anges, portant l’essence de Faust, amorcent le
2è épisode de l’exposition (« celui qui cherche et s’efforce
dans la peine, sera sauvé » ;

Puis, se succèdent le chœur des enfants bienheureux

(très haut dans les cimes : « celui que vous vénérez, vous le
verrez »),

le choeur des angelots qui ouvre le SCHERZO

(Jene rosen / les roses des pénitentes…).

Le choeur avec alto solo (Uns bleibt ein Erdenrest)



marque la 3è et dernière séquence de l’exposition

(le  pur  et  l’impur  mêlé  dans  un  cœur,  ne  peuvent  être
dissociés

que par l’amour).

 

DEVELOPPEMENT

Le développement débute avec le choeur des angelots (Ich spüre
soeben)

Le choeur des enfants bienheureux (Freudig empfangen wir) qui
débouche sur

 

1- L’HYMNE A LA VIERGE (Mater dolorosa) du DOCTEUR MARIANUS :

«  Hochste  Herrscherin  der  Welt  »,  témoin  de  la  splendeur
mariale (splendide et magnifique, la reine du ciel) ;

repris par le choeur (Jungfrau, ren im schönsten Sinne /Vierge
pure, sublime… »).

S’épanouit alors le thème de l’Amour, pour violon et harmonium
(mi maj),

pour l’entrée de la Mater dolorosa

 

 

2- Choeur d’hommes (Dir, der Unberührbaren)

MATER GLORIOSA : Choeur des Pénitentes (Du Schwebst zu Höhen /
Tu vogues vers les hauteurs, si mj), – apothéose de Marie,
auxquelles succèdent



MAGNA PECCATRIX : Saint-Luc (Bei der Liebe : elle lave et
parfume les pieds du Christ)

MULIER SAMARITANA : Saint-Jean (Bei dem Bronn) : elle abreuve
les lèvres du Sauveur

MARIA AEGYPTIACA (Bei dem hochgeweithen Orte / Par le lieu
saintement consacré)

puis unies en TRIO (Die du grossen Sünderinnen / accordes le
pardon à Faust…).

La Pêcheresse MARGUERITE implore Marie (Neige, neige, ré maj)
: sauve Marie, Faust

Choeur des enfants bienheureux

La Pêcheresse implore encore Marie (Vom edlen Geisterchor, si
b maj)

avec point culminant (trompette du Veni Creator).

 

3-  MATER  GLORIOSA  (Komm!  Hebe  dich  zu  höhern  Sphären,  mi
bémol)

repris par

DOCTOR MARIANUS (Blicket auf !), repris par le choeur

 

 

Postlude orchestral

 

EPILOGUE / FINALE

Après un mystérieux prélude orchestral, s’affirme le presque



imperceptible murmure du choeur mystique (Alles vergänglische
ist nur ein Gleichnis)

Immense et progressif crescendo sur le thème du Veni Creator.
Là encore, encensant la Vierge, source de toute miséricorde et
divinité la plus admirable, « l’imparfait trouve l’achèvement
; l’ineffable devient acte ». Et « l’Eternel Féminin » porte
toujours plus haut.

 

 

Comme jamais auparavant, Mahler échafaude une écriture qui lui
est propre ; où la forme respecte le sens et les enjeux de
chaque situation dramatique. Moins d’effet de masse. Mais une
écriture  «  romanesque  »  et  purement  dramatique  voire
opératique qui suit le sens de l’action dramatique, celle du
Faust de Goethe ; selon lequel le héros moderne (romantique)
vit une expérience spirituelle, dans l’adoration de la Vierge,
qui lui permet d’être transcendé.

 

 

Mahler  :  Symphonie  n°8  des
Mille (Orange 2019)

https://www.classiquenews.com/mahler-symphonie-n8-des-mille-orange-2019/
https://www.classiquenews.com/mahler-symphonie-n8-des-mille-orange-2019/


FRANCE MUSIQUE, le 29 juil 2019.
MAHLER : Symphonie n°8 des mille.
Créée  à  Munich  au  moment  de
l’Exposition Internationale, le 12
septembre 1910, la Symphonie des
Mille ou Symphonie n°8 de Gustav
Mahler  est  un  immense  chant
d’espoir  qui  marque  aussi  la
pleine  maturité  d’une  écriture
enfin apaisée, après les tourments
plus ou moins contrôlés et assumés
des Symphonies n°5, n°6 et surtout
n°7,  symphonies  autobiographiques

où le conflit, la noirceur, la présence de forces cosmiques
insurmontables, les blessures liées à son destin personnel et
sa vie sentimentale, sont le sujet principal. Ici rien de tel,
sinon,  une  arche  grandiose  dont  les  tensions  canalisées
convergent vers une prière de réconciliation, une aspiration
profonde à la paix éternelle.

Si Mahler n’a pas écrit d’opéras, cette fresque grandiose à
l’échelle  du  colossale  nécessite  un  plateau  artistique
impressionnant  :  triple  choeur  (femmes,  hommes,  enfants),
grand orchestre, solistes dont les airs sont dignes d’un drame
lyrique.

L’odyssée mahlérienne de la 8ème doit son unité à la constance
attendrie,  exaltée  mais  toujours  élégante  des  interprètes.
D’autant  plus  que  les  deux  parties  sont  d’un  étonnant
contraste : premier volet construit autour du Veni, Creator
Spiritus, selon le texte médiéval de l’archévêque de Mayence,
Hrabanus Maurus. Le compositeur a reçu la révélation de cette
hymne  au  Créateur,  d’autant  plus  bienvenue  pour  son  âme
inquiète et de plus en plus mystique. Tout le développement
est une variation sur le thème de cette fulgurance personnelle
dont il souhaite nous faire partager l’intensité.

Le volet 1 est un immense chant de prière et d’espérance, dans
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une  écriture  contrapuntique  des  plus  maîtrisée,  qui  cite
toutes  les  messes  et  oratorios  qui  l’ont  précédé.  Mahler
exprime  la  tendresse  des  croyants  récepteurs  du  miracle,
témoins d’une vision sidérante partagée.
Dans  le  second  volet,  qui  reprend  la  traduction  du  Veni
Creator  par  Goethe,  pendant  littéraire  au  premier  volet
d’origine sacrée, mais non moins extraordinairement exalté,
solistes, chœurs et orchestre façonnent une superbe peinture
de la foi où l’évocation du mystère, grâce à des épisodes
suggestifs, un sens évident de l’articulation et des nuances
(bois  somptueux,  cuivres  grandioses,  cordes  amples  et
suspendues) donne le format de cette seconde Passion. Comme
une réponse moderne aux Passions de JS BACH, Mahler orchestre
un remarquable drame sacré où se précisent plusieurs profils
Pater Profundis, Maria Aegyptica, lesquels en intercesseurs,
accompagnent  le  croyant  vers  l’étreinte  finale  que  lui
réserve, ô comble du bienheureux, Maria Gloriosa.
Rien ne manque à l’évocation de ce diptyque religieux. Ni
l’élan fervent, ni la sensibilité. Le chef doit veiller aux
détails comme à l’architecture de cette cathédrale orchestrale
et lyrique. Ici Homme et univers ne font plus qu’un : le but
ciblé, espéré, exaucé d’un Mahler enfin en paix avec lui-même,
est atteint.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

FRANCE MUSIQUE, lundi 29 juillet, 19h45. MAHLER : Symphonie
n°8 des Mille.

EN DIRECT sur France MUSIQUE, – en différé sur FRANCE 5 à
22h30

depuis les Chorégies d’Orange 2019 (150è anniversaire en 2019)



Magna Peccatrix: Meagan Miller
Una poenitentium: Ricarda Merbeth

Mater gloriosa :Eleonore Marguerre
Mulier Samaritana: Claudia Mahnke

Maria Aegyptica: Gerhild Romberger
Doctor Marianus: Nikolaï Schukoff

Pater ecstaticus: Boaz Daniel
Pater profondus: Albert Dohmen

Orchestre Philharmonique de Radio France
Orchestre National de France

Choeur de Radio France
Choeur philharmonique de Munich

Maîtrise de Radio France

Jukka-Pekka Saraste, direction
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Riccardo  Chailly  dirige  la
8ème de Mahler à Lucerne

ARTE.  Mahler:  Symphonie  n°8.  Dimanche  28  août
2016,17h30. Riccardo Chailly à Lucerne, pilote les
effectifs locaux dans la gigantesque et goethéenne

symphonie  n°8,  dite  «  des  Mille  »,  sommet  symphonique  et
choral signé par le grand Gustav en quête d’absolution. C’est
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le temps fort du Festival de Lucerne 2016 (Suisse). Comment
parcourir les séquences vertigineuses de cette grande messe
symphonique ? La 8ème de Mahler est l’un des plus grands défis
qui se dressent face à l’orchestre et son chef…

«  L’Éternel  Féminin  /  Nous
entraîne en haut », sur les pas
de Wagner, Mahler achève sur ces
ultimes mots (extraits du Second
Faust de Goethe), sa Symphonie
n°8, l’une des plus ambitieuses
jamais  écrites.  Si  le  désir
masculin est vorace et sans fin, l’éternel féminin (incarné
probablement  par  son  épouse  Alma)  permet  d’atteindre  au
renoncement et à la paix ultime, tant recherchés. D’emblée,
l’hymne du début, ouvrant la première partie de la Symphonie,
inscrit la partition comme le parcours d’une quête surtout
spirituelle  voire  mystique  (l’Hymne  de  la  Pentecôte  Veni
Creator Spiritus, invocation du Saint-Esprit y façonne comme
au début de la Messe en si de JS Bach, un portique d’ouverture
aux proportions vertigineuses et colossales). A ceux qui lui
reprochait  de  n’avoir  pas  composé  de  cycle  sacré,  Mahler
arguait  que  «  sa  Huitième  Symphonie  était  une  messe  »…
Enregistré à Lucerne, les 12 et 13 août 2016.

LUCERNE FESTIVAL ORCHESTRA
Chœur de la Radio bavaroise
Latvian Radio Choir
Orfeón Donostiarra
Chœur d’enfants de Tölz
Riccardo Chailly, direction
Ricarda Merbeth, Magna Peccatrix
Christine Goerke, Una poenitentium
Anna Lucia Richter, Mater gloriosa
Sara Mingardo, Mulier Samaritana
Mihoko Fujimura, Maria Aegyptiaca
Andreas Schager, Doctor Marianus
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Peter Mattei, Pater ecstaticus
Samuel Youn, Pater profundus

Gustav Mahler (1860–1911) : Symphonie n° 8 en mi bémol majeur
Symphonie des Mille . ARTE, dimanche 28 août 2016, 17h30. LIRE
aussi la page dédiée à la Symphonie n°8 par Riccardo Chailly,
les 12 et 13 août 2016 sur le site du Festival de Lucerne 2016

 

Compte rendu, concert. Paris.
Invalides, salle Turenne, le
23  novembre  2014.  Haydn  :
Symphonie  L’Horloge  n°101.
Beethoven  :  Romance  pour
violon  et  orchestre.
Symphonie  n°8.  Jeune
Orchestre  de  l’Abbaye  aux
Dames  (Saintes).  Alessandro
Moccia,  premier  violon  et
direction.
Au sein du fonctionnement pédagogique du JOA Jeune Orchestre
de  l’Abbaye  aux  Dames,  le  premier  violon  dirigeant  cette
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nouvelle session, est un musicien accompli : il sait aussi
être, le temps de cette expérience orchestrale qui réalise
l’interprétation du redoutable programme Haydn / Beethoven, un
maestro convaincant : tout en jouant son rôle de supersoliste,
Alessandro Moccia (par ailleurs, premier violon de l’Orchestre
des  Champs  Elysées)  a  à  cœur  de  transmettre  sa  furie
intérieure,  une maîtrise du jeu collectif qui s’appuie sur
une très solide sûreté de l’archet. Classique et romantique,
l’esthétique des oeuvres, dont le spectre étend une ligne
cohérente de 1793 à 1811 (si l’on considère les dates de
composition des deux oeuvres principales), permet à nouveau
une  immersion  complète  dans  la  lecture  de  deux  Viennois
déconcertants  d’idées,  de  construction,  de  génie  dans
l’orchestration.
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Initiée en Autriche en 1793, la Symphonie « L’Horloge » n°101,
appartient au cycle des Londoniennes : Haydn la termine à
Londres en 1794 pour la 4è saison des concerts Salomon :
écrite pour flûtes, hautbois, clarinettes, bassons, cors et
trompettes par deux, son luxe instrumental fait merveille dans
l’effectif réuni par Alessandro Moccia : les vents et les bois
à la fête portent très haut cet esprit facétieux et aussi très
énergique qui traverse tout le cycle symphonique. La Symphonie
L’Horloge relève d’une maturité rayonnante, riche en humour :
si l’entrée frappe par son mystère diffus et comme suspendu
aux cordes seules, une entrée en matière à laquelle les jeunes
instrumentistes du Jeune Orchestre de l’Abbaye aux Dames offre
une épaisseur immédiate et une franchise de ton propres aux
instruments d’époque, la suite est pleine de rebondissements,
d’idées, de contrastes desquels surgit surtout l’Andante :
avec son mouvement de balancier (tout en finesse rythmique)
l’oeuvre gagne un titre non usurpé. Le sol majeur accentue le
caractère  pittoresque  du  mouvement  dont  l’énergie  annonce
l’Héroïque de Beethoven : une filiation naturelle que renforce
encore  la  perspective  du  concert  qui  comprend  en  fin  de
programme, la sublime et incandescente 8ème de Beethoven.
Tout est dit dans le final piano et comme murmuré du mouvement
: les musiciens savent exprimer le souffle d’une mécanique
filigranée  dans  son  énoncé  primordial,  puis  machinerie
rugissante dans son développement, enfin horlogerie fine en sa
résolution finale. Il faut infiniment de sûreté rythmique, de
richesse dynamique, une cohésion collective pour réussir ce
morceau d’humour et de partage instrumental. Le menuet est
l’un  des  mieux  conçus  par  Haydn  et  des  plus  développés,
annonçant là encore l’ambitieuse Héroïque de Beethoven. Rien
ne  semble  arrêter  la  prodigieuse  énergie  ni  la  plénitude
sonore des jeunes musiciens dans le final Vivace avec entre
autres  son  fugato  piano  (pour  les  cordes  seules)  si
subtilement écrit : une prouesse d’inspiration qui montre à
nouveau  le  génie  de  Haydn  dans  l’écriture  symphonique  à
l’extrémité du XVIIIème.



Excellent pont entre classicisme
et  romantisme,  l’ancrage
esthétique  de  la  session  de
travail dont le concert découle,
prolonge  les  fruits  classiques
de  Haydn  par  l’énergie
conquérante  du  Beethoven  le
mieux  inspiré…  On  ne  saurait
concevoir  de  succession  plus
cohérente  :  un  apprentissage

magnifiquement  élaboré  et  l’expérience  d’un  passage
particulièrement formateur pour les jeunes instrumentistes. 
La Huitième Symphonie de Beethoven opus 93 en fa majeur est un
sommet  de  trépidation  rythmique  (superbe  carrure  de
l’Allegretto scherzando ou second mouvement dont le sautillant
mécanique n’est pas sans rappeler, clin d’oeil délectable,
l’allure de balancier distingué de L’Horloge qui a précédé) ;
c’est  un  massif  irrésistible  de  concision,  d’énergie  lui
aussi, calibrée dans un cadre chorégraphique qui affirme le
tempérament  impétueux  de  Ludwig.  Ecrite  à  l’été  1811,  la
partition  est  créée  en  1814  :  son  caractère  souriant,
lumineux,  d’une  respiration  positive  doit  beaucoup  à  la
rencontre entre Beethoven et la cantatrice berlinoise Amélie
Sebald dont le charme et la présence profitent manifestement à
l’inspiration  du  compositeur.  Les  jeunes  instrumentistes
portés par la conviction continue et la détermination de plus
en plus explicite de leur chef et premier violon, emportent la
vivacité  et  le  charme  de  la  «  petite   »  symphonie  de
Beethoven, en particulier dans le dernier mouvement dont la
durée égale la somme des trois précédents.
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L’intensité  électrisante  et  immédiate
des tutti, si finement projetée par le
collectif des instruments anciens, la
verve sans limite, le feu d’un ensemble
très engagé, les couleurs des timbres
particulièrement  maîtrisés  (flûtes,
hautbois, bassons), la fine arête des
cuivres  (cors  et  trompettes)
accomplissent ici l’élan facétieux d’un
Haydn déjà ambitieux et imprévisible.
L’arc  tendu  et  viril  d’un  Beethoven
conquérant et amoureux n’en gagne que
plus de tonicité communicative. Superbe programme défendu par
un  collectif  enthousiasmant.  Le  JOA  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye aux dames (ex Jeune Orchestre Atlantique) poursuit à
travers ses sessions d’orchestre, son cycle d’accomplissements
exemplaires.  Le  concert  apporte  davantage  qu’une  formation
déjà gratifiante, c’est aussi une passerelle habilement conçue
et partagée pour le dépassement de chacun au sein du groupe.

Compte rendu, concert. Paris. Invalides, salle Turenne, le 23
novembre 2014. Haydn : Symphonie L’Horloge n°101. Beethoven :
Romance  pour  violon  et  orchestre.  Symphonie  n°8.  Jeune
Orchestre de l’Abbaye aux Dames (Saintes). Alessandro Moccia,
premier violon et direction.

Nouvelle  tournée  Haydn,
Beethoven par le JOA
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JOA,  nouvelle  tournée  :  les
21,22  et  23  novembre  2014.
Saintes et Paris. Voilà 18 ans
que  le  JOA  offre  un  terrain
stimulant  aux  volontés
instrumentales les plus ardentes
et  juvéniles…  Chaque  nouvelle
tournée du JOA (jeune Orchestre
de l’Abbaye qui a sa résidence à Saintes) est la promesse d’un
travail approfondi sur le répertoire abordé, sujet de séances
acharnées  d’autant  plus  formatrices  pour  les  jeunes
instrumentistes.  En  novembre  2014,  le  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye travaille avec Alessandro Moccia à la direction et au
premier violon : leur pédagogue est aussi le premier violon de
l’Orchestre des Champs Elysées avec lequel le JOA cultive des
relations familiales, le premier étant en quelque sorte le
géniteur et le mentor du second.

 

 

 

Jeune Orchestre de l’Abbaye
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Confrontés aux défis multiples du jeu
sur instruments d’époque, ils abordent
durant  un  stage  d’orchestre  la
Première  Romance  de  Beethoven  et
l’Horloge  d’Haydn.  Deux  œuvres
virtuoses et redoutables sur le plan
expressif qui les conduira à offrir le
meilleur  d’eux  mêmes  lors  des  3
concerts,  aboutissements  de  cette
nouvelle  session  d’apprentissage
intensif. RV les 21, 22 et 23 novembre
2014 Les Jeunes du JOA abordent deux

sommets de l’écriture symphonique, de l’âge des Lumières avec
le père de la Symphonie, Haydn soi-même, … au romantisme le
plus fougueux et exalté d’un Beethoven mûr, soit de l’extrême
fin  du  XVIIIè  au  temps  de  la  Vienne  impériale  éternelle,
capitale de l’élégance facétieuse (1794) à la quête d’une
arche musicale sans équivalent à son époque défendue par le
grand Ludwig, conquérant d’un nouveau langage pour un nouveau
monde, en 1812, celui qui va bientôt composer la 9ème. En
jouant  les  deux  partitions  sur  instruments  d’époque,  les
jeunes musiciens professionnels apprennent aussi en plus de la
technique  instrumentale,  les  valeurs  et  la  sensibilité  de
chaque esthétique. Du classicisme au romantisme : une période
clé de l’art musical et symphonique à Vienne.

Haydn : Symphonie L’Horloge
L’opus 101 de Haydn est en ré majeur : créée
à Londres en 1794, lors des fameux Haydn-
Salomon concerts, unanimement applaudis par
la bonne société londonienne, la 101 débute
par un prélude misterioso avant que n’éclate
le bondissant Presto. Alors au sommet de sa
carrière, Haydn aime cultiver de saisissants
contrastes pour mieux surprendre et dérouter
l’auditeur. L’Andante en sol majeur donne
son titre à la symphonie : son rythme entêtant et continu de
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balancier entonné tout au long de l’épisode offre une base à
un air d’une vitalité rayonnante, préfiguration très intense
de la marche funèbre de l’Eroica de Beethoven à venir. Haydn y
peaufine une travail exaltant entre mélodie et rythme d’une
tenue  imbriquée  fascinante.  D’autant  que  l’amplification
croissante de l’effectif fait passer d’une mécanique légère à
une puissante machinerie en fin de séquence. Le Menuet est
l’un des plus développés de Haydn et ne sera guère dépassé par
son  prolongement  dans  l’Eroica  de  Beethoven.  Architecte
virtuose, Haydn surenchérit en facétie et effets comiques :
orchestre du trio jouant faux, entrée précoce des cors, effets
de vièles… L’intelligence du Vivace final démontre toute la
magie  inventive  et  synthétique  de  Haydn  qui  a  chaque
symphonie,  semble  perfectionner  encore  et  toujours  ses
prodigieux  dons  d’écriture  :  humour,  complexité
contrapuntique, enchaînement imprévu des sections en une arche
expressive  continûment  dramatique.  C’est  un  défi  permanent
pour le chef et les musiciens sur le plan des dynamiques.

Beethoven : Symphonie n°8
Achevée en octobre 1812, soit (5 mois à
peine après la 7ème), la Symphonie n°8
porte  l’hommage  amoureux  de  Beethoven
comme  séduit  et  insouciant  par  la
fréquentation  aimable  d’Amélie  Sebald,
jeune femme spirituelle et cultivée dont
il recherche alors la compagnie et peut-
être  plus.  A  sa  création  à  Vienne
(Redoutesaal,  février  1814),  la  8ème
suscite un accueil mitigé. Après l’ample
7ème, la 8ème fait office de « petite »,
appellation validée par Beethoven lui-
même, mais il ne faut pour autant en atténuer la valeur.
Marquée  par  une  grâce  lumineuse  et  dansante,  la  8ème  est
pourtant un chef d’œuvre d’enchaînements réussis : l’énergie
de  l’Allegro  vivace  e  con  brio  initial,  la  rythmique
palpitante et tonique de l’Allegretto scherzando qui suit, –
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son allure mécanique, de nature sautillante, aérienne voire
facétieuse-, prolonge indiscutablement la Symphonie l’Horloge
de Haydn- ; puis le menuet – clair hommage aux Viennois Haydn
et Mozart (en place du scherzo traditionnel) ; enfin, le final
en forme de rondo développe son flux aussi ample que les 3
mouvements  précédents  réunis,  affirmant  le  clair  espoir
radieux du fa majeur.

 

 

 

Haydn, Beethoven :
le JOA à l’épreuve symphonique
Nouvelle tournée du JOA
Du 17 au 23 novembre 2014
3 concerts publiques, les 21, 22 et 23 novembre

2014

Concert au lycée Bellevue à Saintes le 21 novembre
(dans le cadre des actions de médiations, rencontre avec les
élèves, véritable échange avec les musiciens : les jeunes
instrumentistes rencontrent les élèves internes pour discuter
avec eux de musique classique)

Concert à Saintes, Abbatiale le 22 novembre, 20h30

Concert à Paris, Hôtel des Invalides, le 23 novembre 2014, à
17h
(3ème concert de ce type à Paris)

 

 

VIDEO : voir le JOA sous la direction de Philippe Herreweghe
interpréter  la  Symphonie  N°1  «  Titan  »  de  Gustav  Mahler
(Abbatiale de Saintes, festival de Saintes, juillet 2013)

http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/Moccia-alessandro-violon-Orchestre-des-champs-elysees-saintes-JOA-jeune-orchestre-de-l-abbaye.jpg
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/haydn-beethoven-jeune-orchestre-labbaye-aux-dames-moccia/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-le-joa-jeune-orchestre-atlantique-interprete-la-titan-de-mahler-sous-la-direction-de-philippe-herreweghe-juillet-2013/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-le-joa-jeune-orchestre-atlantique-interprete-la-titan-de-mahler-sous-la-direction-de-philippe-herreweghe-juillet-2013/


Gustav  Mahler:  8  ème
symphonie
Le chef polonais Antoni Wit édifie
peu à peu son intégrale Mahler. Sens
épique,  vitalité  et  souffle  des
accents de l’orchestre, cohérence du
plateau de solistes, unité articulée
des choeurs, rien ne manque à cette
indiscutable symphonie des Mille.

Créée à Munich au moment de l’Exposition Internationale, le 12
septembre 1910, la Symphonie des Mille ou Symphonie n°8 de
Gustav Mahler est un immense chant d’espoir qui marque aussi
la pleine maturité d’une écriture enfin apaisée, après les
tourments plus ou moins contrôlés et assumés des Symphonies
n°5, n°6 et surtout n°7, symphonies autobiographiques où le
conflit,  la  noirceur,  la  présence  de  forces  cosmiques
insurmontables  sont  le  sujet  principal.  Ici  rien  de  tel,
sinon,  une  arche  grandiose  dont  les  tensions  canalisées
convergent vers une prière de réconciliation, une aspiration
profonde à la paix éternelle.

Antoni  Wit  dispose  avec  une  indiscutable  vision  de  ses
ressources  chorales,  solistiques,  orchestrale,  toutes
polonaises.
L’odyssée mahlérienne de la 8ème doit son unité à la constance
attendrie,  exaltée  mais  toujours  élégante  des  interprètes.
D’autant  plus  que  les  deux  parties  sont  d’un  étonnant
contraste : premier volet construit autour du Veni, Creator
Spiritus, selon le texte médiéval de l’archévêque de Mayence,
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Hrabanus Maurus. Le compositeur a reçu la révélation de cette
hymne  au  Créateur,  d’autant  plus  bienvenue  pour  son  âme
inquiète et de plus en plus mystique. Tout le développement
est une variation sur le thème de cette fulgurance personnelle
dont il souhaite nous faire partager l’intensité.
Les troupes conduites par un Wit visiblement habité lui aussi
par la partition, abordent vaillement ce chant de triomphe et
d’extase mystique.
Le  chef  prend  son  temps,  pose  chaque  climat,  souligne  la
tendresse des croyants récepteurs du miracle, témoins d’une
vision sidérante partagée.
Dans  le  second  volet,  qui  reprend  la  traduction  du  Veni
Creator  par  Goethe,  pendant  littéraire  au  premier  volet
d’origine sacrée, mais non moins extraordinairement exalté,
solistes, chœurs et orchestre façonnent une superbe peinture
de la foi où l’évocation du mystère, grâce à des épisodes
suggestifs, un sens évident de l’articulation et des nuances
(bois  somptueux,  cuivres  grandioses,  cordes  amples  et
suspendues) donne le format de cette seconde Passion. Pater
Profundis  (Piotr  Nowacki),  Maria  Aegyptica  (Ewa  Marciniec)
accompagnent  le  croyant  vers  l’étreinte  finale  que  lui
réserve,  ô  comble  du  bienheureux,  Maria  Gloriosa  (Marta
Boberska).

Rien ne manque à l’évocation de ce diptyque religieux. Ni
l’élan fervent, ni la sensibilité. Wit impressionne même par
l’éclat et la respiration de ces tempos d’une grandeur épique
parfaitement à propos. A l’éclosion de l’effusion mystique, il
exprime parfaitement la résonance cosmique des éléments. Homme
et univers ne font plus qu’un : le but ciblé, espéré, exaucé
d’un Mahler enfin en paix avec lui-même, est atteint.

Barbara Kubiak, Magna Peccatrix
Izabela Klosinska, Una Poenitentium
Marta Boberska, Mater Gloriosa
Jadwiga Rappé, Mulier Samaritana
Ewa Marciniec, Maria Aegyptica



Timothy Bentch, Doctor Marianus
Wojtek Drabowicz, Pater Ecstaticus
Piotr Nowacki, Pater Profundis

Polish Radio choir in Krakow
Cardinal Stefan Wyszynski University choir
Warsaw Boys choir

Textes et traductions du livret.

Gustav  Mahler:  8  ème
symphonie (Rafael Kubelik)
La  première  audition  à  Munich,
dans la vaste salle de concert de
l’Exposition  Internationale,  ce
12  septembre  1910,  relève  d’un
événement  considérable  :  pas
moins  de  3400  spectateurs  font
face  aux…  850  choristes  (500
adultes et 350 enfants), auxquels
sont associés les 146 musiciens
et les huit solistes placés sous
la direction du compositeur.

Politiques  et  journalistes,  se  sont  déplacés,  et  tout  le
milieu musical dont Richard Strauss, Camille Saint-Saens, mais
encore les écrivains Arthur Schnitzler et Stefan Zweig… le
metteur en scène Max Reinhardt, futur fondateur du festival de
Salzbourg, -avec Strauss-, sont dans les rangs de l’audience.
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L’abbatage promotionnel autour de la Symphonie des Milles,
dans  les  rues  de  Munich  a  marqué  les  imaginations  :  la
création de la 8ème symphonie de Gustav Mahler est bien un
événement  immanquable…  que  de  chemin  parcouru  depuis  ses
premières symphonies !

Pour Mahler lui-même, il s’agit d’une date importante, elle
est  liée  à  l’importance  de  l’œuvre  pas  seulement  par  les
effectifs, surtout par son sujet dont témoigne la qualité des
textes  chantés,  et  l’action  qui  s’y  joue  :  une  partition
capitale où l’on entend « non pas des voix humaines, mais les
chants  des  planètes  et  des  soleils  qui  tournent  dans
l’espace  ».
L’écriture de ce monument remonte à l’été 1906 où dans son
ermitage désormais familier (häuschen) au cœur des forêts de
Carinthie, Mahler reçoit comme une révélation fécondante, les
paroles  de  l’Hymne  de  la  Pentecôte  :  «  Veni  Creator
Spiritus  ».  Lui  qui  n’a  pas  toujours  la  même  facilité
d’inspiration, car la détente après les mois éreintant comme
directeur  de  l’Opéra  de  Vienne  n’est  pas  immédiate,  doit
d’ordinaire travailler avant de concevoir la trame générale
d’une nouvelle œuvre.
Pour  le  première  partie,  il  s’agit  de  retrouver  le  texte
complet en latin de Hrabamus Maurus, l’archevèque de Mayence
qui vécut au IX ème siècle. Dans cette quête, le compositeur
rentre en transe. Il compose la musique et recevant finalement
les paroles intégrales, s’aperçoit que ce qu’il a composé
coïncide parfaitement à ce que lui a dicté une force quil e
dépasse tant il se considère comme un « instrument dont joue
l’univers ».
En guise de seconde partie, il faut choisir un texte de la
même élévation. Il hésite à écrire lui-même quelques vers –
comme pour sa seconde Symphonie, et finalement s’enthousiasme
sur la propre traduction de Goethe d’après le Veni Creator. 
C’est le final du Second Faust qui donnera l’unité de sa
seconde partie et le prétexte d’un oratorio sans limites, pour
voix, chœurs et orchestre.



Kubelik dans ce nouveau concert pris sur le vif à Munich, la
ville de la création de l’œuvre, le 24 juin 1970, réalise une
lecture stupéfiante du grand œuvre mahlérien.  D’autant que la
présente  réédition  profite  des  performances  du  traitement
SACD,  avec  entre  autres  bénéfices,  un  relief  acoustique
somptueux, profitant aux cuivres d’une noblesse fracassante.
Mahler a souligné en un brillant contraste, le climat et les
référenes musicales des deux parties : lointaine réminiscence
de la polyphonie de la Renaissance pour la première partie,
oratorio libre postromantique, dans la veine des Scènes de
Faust de Schumann. Au final, la cohérence de la pensée qui les
a réuni les rend parfaitement dépendants l’un de l’autre. Le
souffle  du  mysticisme  qui  porte  et  traverse  la  puissante
architecture de la Huitième symphonie, est d’une incontestable
efficacité. La signification profonde de l’œuvre trouve sa
résoluton dans le Chorus Mysticus final.
Ni adieu serein et pleinement pacifié comme il le développera
dans la 9ème, ni constat des forces diverses en présence, la
Huitième marque surtout une étape cruciale dans le processus
créateur de Mahler, parce qu’il semble y rejeter ce qu’il
aimait  développer  auparavant,  le  sens  de  la  dérision,  la
parodie cynique et amère, ces auto citations complexes, dont
les plans de lectures superposés et mêlés exprimaient une
rancœur amère mal assumée. Ni marche à panache caricatural, ni
ländler parodique, la Huitième exhale un pur chant d’amour,
une prière sincère dont la ferveur est exhaucée puisqu’au
final,  l’homme  est  accueilli  par  la  Mater  Gloriosa  en
personne. La prière est d’autant plus émouvante qu’elle fait
écho à la propre solitude tragique de Mahler. Il a perdu sa
fille Maria, mais il perd aussi d’une certaine façon,  Alma,
l’épouse tant adorée, qui le trompe sans se cacher et lui
annoncé  qu’elle  ne  l’aimait  plus  tout  en  lui  confirmant
qu’elle ne l’abandonnerait jamais.

Architecte  limpide,  ciselant  l’ossature  et  le  continuum
dramatique, en particulier dans les épisodes de la Seconde
partie, Kubelik captive par l’unité de son propre regard,



d’une  distance  épique  à  nouveau,  d’une  tendresse  si
profondément humaine, d’une simplicité de ton, indiscutable.
Malgré  la  masse  chorale,  les  plans  de  détachent,  la
transparence des pupitres s’impose. D’autant que le plateau
vocal  préserve  sa  coloration  humaine  à  l’odyssée
interprétative.  Martina  Arroyos,  Dietrich  Fischer-Dieskau,
Edith Mathis composent entre autres, de superbes incarnations.
La création de la Huitième suscita un immense triomphe pour
celui  qui  fêtait  alors  ses  50  ans  et  dont  les  exercices
précédents  s’étaient  surtout  soldés  par  des  échecs  à
répétitions  et  une  incompréhensions  tout  aussi  tenace.
Offrande légitime pour un auteur en pleine possession de ses
moyens artistiques, que le destin frappera encore. Huit mois
plus  tard,  une  infection  devait  décider  de  son  sort,  en
l’emportant en quelques jours.


